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Juncus tenuis Willd. — Bois. Piétrebais. R. 
Luzula inaximn DC. — Bois. Piétrebais. C. 

— albida Desv. — Bois. Piétrebais. A. R. 
l'iircx fu Ma Good. — Prairies. Dongelberg. A. R. 
Cypcrus fnseus L. — Prairies tourbeuses. Biez, Lathuy. A. C. 

— flavescens L. — Prairies tourbeuses. Chapelle-St-Laurent. A. C. 
Leersia oryzoldes Sw. — Bords des eaux. Piétrebais. A. R. 
JHelica nnlflora Retz. — Bois. Piétrebais. C. 

Poly podium Dryopterls L. — Bois. Piétrebais. C. 

Scolopendriiim officinale Sm. — Puits. Piétrebais, Dongelberg. C. 

Aspleniuni Adiuutliiiui-nlgi-iii» L. — Rochers et vieux murs. Jo- 
doigue. A. R. 

Aspiclium lobatnm Huds. — Bois. Dongelberg. A. R. 

— aculeatnm Sw. — Bois. Dongelberg. A. R. 
Equisetum TelmatcjaEhrh. — Boulez, Jodoigne-Souveraine. C. 



Note sur quelqties arbres de l'Himalaya, par Alfred 
Wesmael. 

Depuis la publication de ma notice sur les Peupliers (*) 
récoltés par M. von Schlagintweit dans son voyage dans la 
Haute Asie, cet explorateur m'a fait parvenir un second 
envoi de plantes appartenant aux genres Olea, Prunus, 
Quercus, Corylus et Carpinus et qui vont donner lieu aux 
remarques suivantes. 

Olea salicifolia Wall. — N» s 12190, 9519, 12605(2). 



(1) Bull., t. VII, p. 257. 

(2) Les numéros sont ceux qui accompagnent les échantillons. 
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Himalaya occidental, dans les provinces de Rajauri et de 
Garhval. Altitude 5000à 9000 pieds (1). 

Olea cuspidata Wall. — N° 11078. Partie nord-ouest de 
l'Inde, dans la province de Panjab. Altitude 1400 à 2500 pieds. 

Prunus armeniaca L. — N u » 4809, 5773, 6071, 9429, 
7205, 8381,7976, 8088, 10871, 6155. Cette intéressante 
espèce, la souche de toutes les variétés d'Abricotier cultivées, 
a été observée dans la partie occidentale de l'Himalaya des 
provinces de Garhval et Kashmir, dans la région nord-ouest 
de l'Inde, ainsi qu'au Tibet, dans la province de Balti. 

©tiercus dealbata Hook. — N° 12658. Province de 
Khassia, aux environs de Mamla-Pungi. Altitude de 4800 à 
5000 pieds. 

Oiicrcus llex L. — N os 9055, 9709. Himalaya occidental, 
dans la province de Garhval, vallée de Kutnor. Altitude de 
8900 à 9100 pieds. 

Obs. — Le Prodromus ne renseigne pas cette espèce dans 
l'Himalaya. Thomson la signale, dans le journal de son voyage, 
à Kunawar et dans la vallée de Chenab. 

©uercus castaneaefolia C.-A. Mey. — N os 9521, 9048, 
12169, 11499, 11561, 12425, 8207, 8842, 8027, 5020. Hima- 
laye occidental, dans les provinces de Marri, Garhval, Simla 
et Rajauri. Altitude de 4000 à 9000 pieds. 

Ouercus castaneaefolia C.-A. Mey. (3 cnspldata. — 

Feuilles terminées par une pointe aiguë de 3-4 centimètres. 
N° 8879. Province de Garhval. Altitude de 5000 à 5800 pieds. 

Qucrciis annnlata Sm. — N° 4694. Himalaya occiden- 
tal, dans la province de Simla. Altitude de 6000 à 7500 pieds. 



(I) Pieds anglais. 
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Qnercus lamellosa Sm. — N° 15034. Himalaya cen- 
tral, dans la province de Napal, aux environs de Kathmandu. 
Altitude de 5000 à 7000 pieds. 

Qnercus semecarpifolia Sm. — N° 9483. Himalaya 
occidental, dans la province de Garhval. 

Qucrcus dilatata Lindl. — N° 9576. Himalaya occiden- 
tal, dans la province de Garhval. 

06s. — Dans ce genre, je n'ai pu exactement déterminer 
les n° s 9320 et 559. 

Carplnus viminea Wall. — N° 9047. Himalaya occi- 
dental, dans la province de Garhval. Altitude de 8900 à 6100 p. 

Carpinus Beliilus L. — N° 9051. Himalaya occidental, 
dans la province de Garhval. Altitude de 6100 à 8900 pieds. 

Corylus mandschurica Maxim. — N°» 9536, 9550. 
Himalaya occidental, dans la province de Garhval (1). 



(1) Dans son rapport sur cette petite note, M. le professeur Martens 
me fait remarquer que j'aurais pu signaler, à propos de cette plante, 
un nouvel exemple d'espèce disjointe. Je m'empresse de consigner ici 
l'observation de notre érudit confrère. « C'est ainsi qu'il eût pu signaler 
(l'auteur de la Note) un nouvel exemple d'aire disjointe, fourni par le 
Corylus mandschurica, que M. Regel considère comme une variété asia- 
tique du C. rostrata Ait. de l'Amérique septentrionale. Maximowitz avait 
trouvé cette forme à la latitude de 50° N., aux bords du fleuve Amour, 
dans un pays où la température moyenne de l'année ne s'élève guère 
au-delà de 0°. M. von Schlagintweit la retrouve à 700 milles de là, à la 
latitude de 50°, dans une contrée où la température moyenne de l'année 
est de 16° C. dans les plaines. Ce n'est que sur les hauteurs plus 
froides de l'Himalaya qu'elle peut se maintenir à cette latitude. C'est un 
phénomène analogue à celui que présentent plusieurs plantes de la 
Laponie qu'on retrouve dans les alpes de la Suisse, sans qu'elles existent 
dans les contrées intermédiaires. » 
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Salix cappea L. — N° 7441. Tibet, dans la province de 
Hasora. 

Obs. — Je n'ai pu exactement identifier les échantillons de 
Salix portant les n os 4444 et 7981. Ils ont quelques rapports 
avec le S. Smithiana Willd., considéré par beaucoup d'auteurs 
comme une hybride des S. caprea L. et S. viminalis L. La 
monographie des Salicinées du professeur Andersson ne signale 
pas cette forme dans l'Himalaya. 



Petites observations sur quelques plantes critiques, par 
Armand Thielens. 

DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 

Spergularia «liaiiilru Guss. — Sous ce nom, nous avons reçu une 
plante, récoltée le 17 avril 1868, à Bastia (Corse), par M. 0. Debcaux, qui 
nous paraît être exactement le S. marina Godr. (S. satina Fries). On 
considère le S. diandra comme synonyme du S. salsuginea Fenzl et 
Grcn et Godr; or, d'après M. Loret, ce que M. Grenier lui a envoyé comme 
le S. salsuginea est très-différent de la plante de Bastia, qui est grèlc 
comme VA Isine tenuifolia. La plante de M. Grenier a été vue dans l'herbier 
de M. Fries par M. Kindberg qui l'a reconnue pour le vrai S. salsuginea. 
Dans sa monographie, M. Lebel fait, croyons-nous, le S. diandra synonyme 
du S. salsuginea de Fenzl, d'où il suivrait que la plante de M. Grenier, 
le vrai S. salsuginea, étant différente de celle de la Corse, celle-ci, que 
nous rapportons au S. marina, ne serait pas le S. diandra. 

Nous avons communiqué les observations précédentes à l'auteur de la 
Flore de France, en lui adressant un échantillon de la plante de Bastia. Le 
6 mai dernier, ce botaniste nous répondait : 

« J'ai examiné le Spergularia renfermé dans votre lettre. Je n'ai pas 
« eu de peine à constater que votre plante n'était pas le Lepigonum sal- 
« sugincum Bunge qui a pour synonyme Arenaria (Spergularia) diandra 
« de Gussone. Je vous envoie un bon exemplaire de cette dernière espèce, 
« Vous remarquerez les pédoncules longs et grêles du S. salsuginea, la 



